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PRÉFACE. vij

belle chose du monde. Je l'ai toujours trouvée

fort laide
,
partout où j'ai eu occasion de la

voir. Bien loin d'être d'opinion que l'homme
qui pense soit un animal dépravé^ Je crois

que c'est la pense'e qui fa-t l'homme. Avec
ce mot de nature, on a tout perdu. Peignons
la nature , mais la belle nature : l'art ne doit

pas s'occuper de l'imitation des monstres.

Les moralités que j'ai voulu faire dans
Atala sont faciles à dc'couvrir

; et comme elles

sont re'sumees dans l'e'pilogue
, je n'en par-

lerai point ici; je dirai seulement un mot de
Chactas, l'amant d'Atala.

C'est un Sauvage qui est plus qu'A demi civi-

lisé
, puisque non seulement il sait les langues

vivantes, mais encore les langues mortes de
l'Europe. Il doit donc s'exprimer dans un
style mêle, convenable à la ligne sur laquelle
il marche, entre la société et la nature. Cola
m'a donné quelques avantages, en le faisant
parler en Sauvage dans la peinture des mœurs,
et en Européen dans le drame et la narration.
Sans cela il eût fallu renoncer à l'ouvrage : si

je ni'élois toujours servi du style indien, Atala
eût été de l'hébreu pour le lecteur.

Quant au missionnaire, c'est un simple


